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Engagement communautaire 101
(Dirigé par Marianne Falardeau-Côté, PhD, Allyson Menzies, PhD et Gwyneth Anne MacMillan, PhD)

   Termes et concepts clés liés au travail avec  
les communautés autochtones du Nord

   Introduction à la recherche collaborative  
communautaire

   L’importance de former les chercheur.se.s et  
les étudiant.e.s en début de carrière à participer  
à un engagement communautaire significatif

   Appels à l’action pour les spécialistes des  
sciences naturelles travaillant dans le cadre  
de la recherche collaborative communautaire

  Avant de s’engager dans une recherche collaborative communautaire, il est important d’apprendre 
et de comprendre les contextes culturels et historiques des peuples autochtones du Canada.

  La recherche collaborative communautaire exige du temps et des compétences pour établir 
la confiance et les relations nécessaires à un véritable échange et gain de connaissances en 
collaboration.

  De nombreux.ses chercheur.se.s en début de carrière souhaitent s’engager dans la recherche 
collaborative communautaire, mais ne savent pas comment s’y prendre. Les possibilités de 
formation gérées par les pairs peuvent contribuer à combler cette lacune.

  Les spécialistes des sciences naturelles doivent être respectueux et s’efforcer d’appliquer les 
appels à l’action de la Commission de vérité et réconciliation à leur processus de recherche.

Aperçu du module Résumé du module

Introduction à la recherche collaborative communautaire

	 	Elle	décrit	la	manière	dont	votre	identité	influence,	et	 
potentiellement	biaise,	votre	compréhension	et	votre	 
vision	du	monde.

	 	D’autres	facteurs	connexes	importants	sont	la	situation	
géographique	et	le	contexte	historique,	les	différents	
modes	de	connaissance	et	systèmes	de	savoir,	ainsi	 
que	la	dynamique	du	pouvoir.

Contexte historique de la recherche collaborative communautaire

  Les peuples autochtones	au	Canada	comprennent	les	Premières	Nations,	les	Inuits	et	les	Métis.	Il	est	important	de	
savoir	avec	qui	vous	vous	engagez	et	travaillez	et	de	connaître	les	spécificités	de	leurs	cultures.

  Les traités et revendications territoriales	sont	des	accords	entre	le	gouvernement	canadien	et	les	peuples	 
autochtones	qui	définissent	les	modalités	d’une	cohabitation	pacifique.	Historiquement,	peu	d’entre	elles	ont	été	 
confirmées,	et	elles	ont	fait	l’objet	de	nombreux	débats.	Il	est	important	de	respecter	et	de	comprendre,	lorsqu’on	pénètre	
dans	ces	espaces	et	ces	communautés,	qu’ils	ont	leur	propre	gouvernance	et	leur	propre	façon	de	faire	les	choses.

	 	Le	Canada	s’est	construit	sur	la	colonisation	des	nations	autochtones	par	les	colons	européens	et	son	histoire	est	 
marquée	par	le	racisme	et	le	génocide	systémiques,	notamment	les	pensionnats	et	la	rafle	des	années	soixante.	La	recherche	
a	souvent	été	utilisée	comme	un	outil	de	colonisation,	et	la	science	a	été	utilisée	pour	contrôler	les	connaissances.

	 	Ces	dernières	années,	des	efforts	ont	été	déployés	pour	la	réconciliation	par	l’intermédiaire	de	la	Commission	de	vérité	et	
réconciliation	et	de	divers	appels	à	l’action.

Les traités historiques ont été  
conclus	dès	les	années	1700	et	 
peuvent	être	consultés	sur	le		 

site	Web	du	gouvernement	du	Canada.

Les traités modernes sont des traités créés  
dès	2018,	et	il	existe	des	territoires	qui	ne	sont	pas	
encore	couverts	par	un	traité.	Des	renseignements	

supplémentaires	sont	disponibles	sur	le		 
site	Web	du	gouvernement	du	Canada.

La positionnalité est le  
contexte social et politique qui 
crée l’identité (par exemple,  
l’ethnicité, la classe, le genre,  
la sexualité et les capacités).

https://www.rcaanc-cirnac.gc.ca/fra/1380223988016/1544125243779
https://www.rcaanc-cirnac.gc.ca/fra/1605796533652/1605796625692#sec3
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Recherche collaborative communautaire
	 ●	La	«	recherche	collaborative	communautaire	»	est	un	terme	général	désignant	les	approches	de	la	recherche	qui	impliquent	

la	participation	des	communautés	locales	et	des	individus	au	processus	de	recherche.	L’objectif	est	d’échanger	ou	de	 
co-générer	des	connaissances	pour	comprendre	des	problèmes	complexes	et	apporter	des	changements	grâce	à	des	 
politiques		.	Il	comprend	un	continuum	de	collaboration	et	d’activités	d’engagement	connexes,	allant	de	l’information	au	 
leadership	partagé	avec	les	partenaires	autochtones.

	 De	nombreux	termes	sont	utilisés	pour	définir	ce	type	de	recherche,	notamment	«	recherche	participative	».

	 	La	recherche	collaborative	communautaire	peut	aboutir	à	de	nouvelles	connaissances	issues	de	la	recherche,	à	des	relations	
authentiques	durables	et	à	la	co-capacité.

	 	La	recherche	collaborative	communautaire	exige	un	engagement	important	en	termes	de	temps	et	de	nombreuses	 
compétences	qui	ne	sont	généralement	pas	enseignées	dans	le	milieu	universitaire.	Cependant,	lorsque	les	chercheur.se.s	
prennent	le	temps	de	s’engager	et	d’être	présent.e.s,	ils	communiquent,	écoutent	et	comprennent	mieux.	Cela	peut	permettre	
d’instaurer	une	plus	grande	confiance	et	de	créer	des	efforts	de	collaboration	pour	l’échange	et	le	gain	de	connaissances.

	 	Les	chercheur.se.s	doivent	s’efforcer	de	connaître	le	contexte	local,	au	minimum.

Continuum de collaboration
Le	continuum	de	collaboration	peut	aller	d’une	participation	des	parties	intéressées	à	un	partenariat	dans	le	processus	de	recherche.

les chercheur.se.s 
fournissent des 

informations et des 
services aux parties 

intéressées.

LEADERSHIP 
PARTAGÉ COLLABORER PARTICIPERCONSULTER INFORMER  

les chercheur.se.s et les 
parties intéressées ont 
un partenariat solide, 
partagent la prise de 
décision et co-créent 

des connaissances tout 
au long du projet.

les chercheur.se.s 
et les parties in-

téressées collaborent 
sur chaque aspect du 
projet, de l’élabora-
tion à la réalisation.

les parties  
intéressées  

fournissent des  
informations et un  

retour d’information 
aux chercheur.se.s.

les chercheur.
se.s invitent les 

parties intéressées 
à participer sur 
des questions 
spécifiques.

Quelques	considérations	à	garder	à	l’esprit	:

	 	Parfois,	les	communautés	ressentent	de	la	fatigue	s’il	y	a	trop	de	travail	ou	trop	de	projets.	Il	peut	y	avoir	un	manque	 
de	capacité	à	administrer	la	recherche	au	niveau	local.

	 	Adapter	la	collaboration	en	fonction	de	ce	qui	est	possible	dans	le	contexte	du	projet,	en	fonction	du	temps	et	des	ressources.

(Adapté de Principles	of	Community	Engagement	Second	Edition)

Flux de connaissances
La	«	vision	à	deux	yeux	»	est	une	approche	de	l’apprentissage	qui	consiste	à	voir	les	forces	des	connaissances	autochtones	d’un	œil	et	
celles	des	connaissances	traditionnelles	de	l’autre,	et	à	les	combiner	pour	en	faire	profiter	tout	le	monde.	

L’état actuel de la vision de 
la connaissance est la  

« science occidentale », qui 
est une manière singulière 

de voir la connaissance.


L’« assimilation des connaissances » 
consiste à intégrer les connaissances 

autochtones en les assimilant à  
la science occidentale et à la façon  

de voir le monde. Ce n’est pas  
non plus idéal, et encore une fois, 
c’est une façon singulière de voir  

la connaissance.

Aujourd’hui, la recherche doit  
tenir compte du fait qu’il existe 

différentes manières de générer des 
connaissances et de comprendre, 

c’est-à-dire d’utiliser conjointement 
la science occidentale et le savoir 

autochtone pour appréhender  
le monde. C’est là que les  

connaissances coexistent pour 
éclairer la prise de décision.

 

https://www.atsdr.cdc.gov/communityengagement/pdf/PCE_Report_508_FINAL.pdf
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Formation des étudiant.e.s en recherche collaborative communautaire

(Appel 1) Nous demandons aux spécialistes des sciences naturelles de comprendre 
le paysage sociopolitique autour de leurs sites de recherche.1

	 	Il	existe	un	fort	désir	de	s’engager	dans	la	recherche	collaborative	communautaire,	mais	de	nombreux.ses	chercheur.se.s	 
en	début	de	carrière	n’ont	pas	l’impression	d’avoir	les	outils	pour	réussir.

	 	Les	chercheur.se.s	en	début	de	carrière	sont	confronté.e.s	à	un	certain	nombre	d’obstacles	lorsqu’il	s’agit	de	recherche	 
collaborative	communautaire,	notamment	:

	 	L’organisation	de	séances	de	formation	dirigées	par	des	pairs	pour	les	chercheur.se.s	en	début	de	carrière	et	les	étudiant.e.s	
peut	contribuer	à	combler	ces	lacunes,	mais	il	est	important	d’associer	cette	initiative	à	d’autres	changements	systémiques	
au	niveau	de	l’institution.

Le manque de formation laisse les chercheur.se.s 
en début de carrière se débrouiller par essais et 

erreurs, ce qui, selon l’histoire de la communauté, 
n’est pas forcément optimal.

La courte durée des projets peut ne pas laisser 
suffisamment de temps pour établir la confiance 

et les relations avec les communautés.

Les contraintes budgétaires peuvent inclure le 
fait de ne pas avoir assez d’argent pour financer 

les traducteurs.

Les projets peuvent s’inscrire dans le cadre de 
programmes de recherche plus vastes, de sorte qu’il 
peut être plus difficile de répondre aux demandes de 

la communauté, comme la propriété des données.

Appels à l’action pour les spécialistes des sciences naturelles

En	réponse	à	la	Commission	de	vérité	et	réconciliation,	Wong	et	coll.	(2020)	ont	publié	«	10	appels	à	l’action	pour	les	spécialistes	
des	sciences	naturelles	travaillant	au	Canada	».	La	réconciliation	inclut	la	manière	dont	nous	menons	la	recherche.	Cela	signifie	
qu’il	faut	inclure	et	respecter	les	communautés,	les	droits	et	les	connaissances	autochtones	pour	améliorer	la	collaboration	et	les	
résultats	de	la	recherche.	Ci-dessous,	les	appels	à	l’action	ont	été	résumés	en	quatre	grandes	catégories.	Pour	plus	d’informations,	

Apprendre à demeurer au courant

(Appel 7) Nous demandons aux spécialistes des sciences naturelles et à leurs 
étudiant.e.s de suivre un cours sur l’histoire et les droits des Autochtones.2
(Appel 2) Nous demandons aux spécialistes des sciences naturelles de reconnaître que  
la production de connaissances sur la terre est un objectif commun avec les peuples  
autochtones et de rechercher des relations significatives et une collaboration possible  
pour de meilleurs résultats pour toutes les parties concernées.

3
Favoriser la coproduction de connaissances

(Appel 3) Nous demandons aux spécialistes des sciences naturelles de permettre 
l’échange et la coproduction des connaissances.4
(Appel 4) Nous demandons aux spécialistes des sciences naturelles qui étudient les animaux 
de demander conseil aux aînés sur les façons respectueuses de traiter les animaux.5

Applications pratiques

(Appel 5) Nous demandons aux spécialistes des sciences naturelles d’offrir aux membres des 
communautés autochtones, en particulier aux jeunes, des occasions significatives de faire  
l’expérience de la science et d’y participer.

6
(Appel 6) Pour décoloniser le paysage, nous demandons aux spécialistes des sciences 
naturelles d’intégrer les noms de lieux autochtones comme cela est autorisé.7

https://www.facetsjournal.com/doi/10.1139/facets-2020-0005
https://www.facetsjournal.com/doi/10.1139/facets-2020-0005
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Lectures supplémentaires :
•   Settling	on	a	Name:	Names	for	non-Indigenous	Canadians	par	âpihtawikosisân
•   Highlighting	the	potential	of	peer-led	workshops	in	training	early-career	researchers	for	conducting	research	 
with	Indigenous	communities	par	MacMillan	et	al.	(2019)

•   Working	with	northern	communities	to	build	collaborative	research	partnerships:	perspectives	from	early	 
career	researchers  
par	Tondu	et	al.	(2014)

•   Toward	increased	engagement	between	academic	and	indigenous	community	partners	in	ecological	research  
par	Adams	et	al.	(2014)

•   “Two-Eyed	Seeing”:	An	Indigenous	framework	to	transform	fisheries	research	and	management	par	Reid	et	al.	(2020)
• 		Involvement	of	local	Indigenous	peoples	in	Arctic	research	—	expectations,	needs	and	challenges	perceived	by	 
early	career	researchers	par	Sjöberg	et	al.	(2018)

•   MacMillan	and	Falardeau	et	al.,	2019,	Highlighting	the	potential	of	peer-led	workshops	in	training	early-career	 
researchers	for	conducting	research	with	Indigenous	communities	par	MacMillan	et	al.	(2019)

(Appel 8) Nous demandons aux organismes de financement de modifier leur approche du 
financement.8

Défier les barrières systémiques

(Appel 9) Nous demandons aux éditeur.rice.s de toutes les revues scientifiques de reconnaître 
que la publication de recherches sur les connaissances et les ressources culturelles autochtones 
nécessite une révision et une autorisation des communautés autochtones concernées.

9
(Appel 10) Nous invitons tous les spécialistes des sciences naturelles et les établissements de 
recherche postsecondaire à élaborer une nouvelle vision de la conduite des sciences naturelles : 
intégrer fondamentalement la conciliation dans tous les aspects de la démarche scientifique, 
de la formulation à la réalisation.

10

Pour	plus	d’informations	et	de	ressources,	il	s’agit	d’un	document	de	
source	collective	(en	anglais)	destiné	aux	chercheur.se.s	en	début	de	
carrière	qui	mènent	des	recherches	participatives	et	collaboratives.
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https://apihtawikosisan.com/2020/02/settling-on-a-name-names-for-non-indigenous-canadians/
https://www.facetsjournal.com/doi/10.1139/facets-2018-0046
https://www.facetsjournal.com/doi/10.1139/facets-2018-0046
https://www.wrrb.ca/sites/default/files/Tondu%202014%204416-10268-1-PB.pdf
https://www.wrrb.ca/sites/default/files/Tondu%202014%204416-10268-1-PB.pdf
https://www.wrrb.ca/sites/default/files/Tondu%202014%204416-10268-1-PB.pdf
https://onlinelibrary.wiley.com/doi/full/10.1111/faf.12516
https://onlinelibrary.wiley.com/doi/full/10.1111/faf.12516
https://onlinelibrary.wiley.com/doi/full/10.1111/faf.12516
https://www.facetsjournal.com/doi/10.1139/facets-2018-0046
https://www.facetsjournal.com/doi/10.1139/facets-2018-0046
https://docs.google.com/document/d/1SrqkAZpMGEC2uP_6Y-Fi8kNar9YYS8c8tg-V6VD0RLE/edit
https://docs.google.com/document/d/1SrqkAZpMGEC2uP_6Y-Fi8kNar9YYS8c8tg-V6VD0RLE/edit

